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M. MEINRAD LUISIER 

Le 13 janvier dernier, une nombreuse assistance de parents 
et d'amis affligés accompagnaient la dépouille de M. le major 
Meinrad Luisier à la basilique de la Trinité, à Berne, où 
M. l'abbé Steullet célébra l'office, puis au cimetière de Brem­
garten. Là, M. le colonel-brigadier Münch, chef de la Protec­
tion aérienne de l'Armée, parla au nom des supérieurs et des 
camarades de service et souhaita au cher défunt la paix dans 
le Seigneur. 
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M. Meinrad Luisier était né le 15 décembre 1908 à Saint-
Maurice, dans une famille nombreuse originaire de Bagnes. 
Après ses études primaires dans les écoles de sa ville natale, 
il s'inscrivit au Collège abbatial où, quatre ans durant, il suivit 
régulièrement les cours de Principes à Syntaxe, entre 1921 et 
1925. Il s'orienta ensuite vers les études techniques qu'il alla 
faire au Collège de Sion, où il passa ses examens de Maturité, 
puis à Zurich, où il conquit en 1934 le diplôme d'ingénieur-
électricien à l'Ecole Polytechnique Fédérale. 

De 1935 à 1937, nous trouvons M. Luisier attaché d'abord 
aux Services Industriels de la Ville de Sion, puis aux Entre­
prises Electriques Fribourgeoises. Le 26 octobre 1937, M. Lui­
sier entrait comme ingénieur au Service de la Protection 
aérienne à Berne, qu'il ne devait plus quitter. Il y remplit de 
multiples fonctions dont nous ne pouvons ici entreprendre 
l'énumération ; qu'il suffise de dire qu'il se fit apprécier par 
son caractère aimable et ses connaissances techniques. Il ap­
portait en toutes choses une attention poussée jusque dans 
les détails, qu'il s'agisse de former des cadres, d'organiser ce 
Service encore nouveau à l'époque, d'assurer l'efficacité de 
la Protection aérienne pendant la durée de la guerre, de ras­
sembler une documentation utile, de préparer des plans ou de 
renouveler des méthodes. 

Parallèlement à ses tâches professionnelles, M. Luisier avan­
çait dans la hiérarchie militaire où il fut successivement lieu­
tenant d'artillerie, capitaine du train, enfin major d'un bataillon 
de Protection aérienne. En outre, M. Luisier pratiquait avec 
talent deux sports éminents : le tir — il faisait partie de la 
Société des tireurs de Berne — et l'alpinisme où il était pro­
fesseur de ski et président de l'Ecole de ski de Gurten-Berne. 

M. Meinrad Luisier est décédé le 9 janvier dernier, âgé 
seulement de 51 ans, des suites d'une opération, à Aarau. Il 
laisse le souvenir d'un homme aimable, d'un ami fidèle, d'un 
bon camarade, toujours prêt à rendre service, d'un caractère 
joyeux et bienveillant. A Saint-Maurice même, sa mort im­
prévue a été d'autant plus douloureusement ressentie que M. le 
major Luisier était encore venu peu auparavant à l'Abbaye, 
pour régler les détails concernant les exercices des troupes 
qui, prochainement, feront disparaître l'ancienne école pri­
maire et les vieux bâtiments dont l'emplacement doit être 
occupé par le nouveau collège. Au cours de cette visite, 
M. Meinrad Luisier s'était plu à rappeler ses années d'études 
dans la Maison et à saluer les chanoines qu'il connaissait plus 
particulièrement. 

*** 
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